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CHAPITRE 1

L’homéopathie : une médecine idéale pour les enfants et les ados





Étymologiquement, le mot homéopathie vient de homéo, « semblable », et pathie, « souffrance », ce que, pour faire simple, on pourrait résumer par « soigner le mal par le mal ». Les médicaments homéopathiques sont fabriqués à partir de substances issues des trois règnes – végétal, animal et minéral – qui, à fortes doses, peuvent provoquer un certain nombre de symptômes. Si de tels symptômes apparaissent chez quelqu’un, ils pourront être guéris par la même substance à dose infinitésimale.

L’homéopathie est ainsi une méthode thérapeutique élaborée autour d’une pharmacologie originale et complexe, car il n’est pas question de passer « du symptôme à l’ordonnance », c’est-à-dire de traiter, par exemple, la douleur par un antidouleur ou la fièvre par un antithermique.

Chacun d’entre nous est unique et sera guéri par le médicament qui convient à ses propres symptômes, aussi bien en pathologie aiguë que chronique. De plus, ce sont les symptômes en totalité qui seront pris en compte, y compris ceux qui n’appartiennent pas à la maladie. Par exemple, votre enfant souffre d’une poussée dentaire douloureuse, il n’arrive à s’endormir que si vous le bercez longuement : dans ce cas, vous lui administrerez Chamomilla ; s’il bave et souffre beaucoup la nuit : vous lui administrerez Mercurius solubilis (ces médicaments agiront sur la douleur et la qualité du sommeil de l’enfant).

Les médicaments homéopathiques, puisqu’il s’agit bien de médicaments et non de « remèdes de bonne femme » ou plus précisément de « bonne fame1 », sont des médicaments originaux efficaces et non toxiques, sans aucune contre-indication, quel que soit l’âge de votre enfant.


Un peu d’histoire

Né en 1755 en Saxe, Samuel Hahnemann est l’inventeur de l’homéopathie. Médecin, érudit, père de 11 enfants, il a terminé sa vie à Paris avec sa seconde épouse. Homme d’une grande curiosité, il a exercé la médecine à un moment où sévissaient des maladies graves et très répandues : syphilis, tuberculose, typhus, etc. Les possibilités thérapeutiques étaient alors réduites, et les médecins utilisaient souvent des produits ou des méthodes extrêmement toxiques qui tuaient plus sûrement le patient que sa maladie. C’était le cas avec la syphilis, traitée par les sels de mercure hautement toxiques.

Dans ce contexte, Hahnemann reprit en partie les théories d’Hippocrate : « Les contraires sont guéris par les contraires. La maladie est produite par les semblables et, par les semblables que l’on fait prendre, le patient revient de la maladie à la santé. La fièvre est supprimée par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. »

Il expérimenta sur des sujets sains et sur des sujets malades un certain nombre de substances afin de prouver leur efficacité. Il s’agit là du principe de similitude. En clair, une substance capable de provoquer un certain nombre de symptômes chez un individu sain est capable de guérir des symptômes semblables chez un malade.

Le second principe, qui, lui, fait polémique depuis deux cents ans, est le principe d’infinitésimalité. Car pour agir efficacement et sans effets indésirables ou toxiques, les substances sont diluées à un niveau tel qu’elles ne sont plus discernables dans la préparation.

C’est en 17962, après plusieurs années d’expérimentations, que Hahnemann publia un premier ouvrage exposant cette nouvelle méthode thérapeutique : Essai sur un nouveau principe pour découvrir les vertus curatives des substances médicinales.





L’homéopathie dans le champ des médecines douces

L’homéopathie fait partie de ce que l’on nomme à tort les « médecines douces ». Une expression qui l’oppose à la médecine dite « conventionnelle », enseignée dans les universités. En fait, il est actuellement admis que l’homéopathie est une méthode thérapeutique complémentaire, ni douce ni dure, mais efficace si elle est choisie avec pertinence et une certaine éthique. Dans un grand nombre de cas, en particulier en pédiatrie, la médecine conventionnelle est démunie. Ainsi, quel médicament prescrire à un petit de 18 mois qui tousse ? Quel traitement préventif proposer à un enfant qui souffre de problèmes ORL à répétition pendant toute la mauvaise saison ? Comment soigner un jeune qui souffre de troubles du sommeil ? Les exemples sont nombreux où parents et médecins se trouvent démunis.




La consultation en homéopathie

L’homéopathe ne va pas se contenter d’établir un diagnostic en fonction des signes cliniques et des examens complémentaires que vous lui apporterez. Cette étape indispensable n’est pas suffisante, il lui faudra ensuite choisir le traitement le plus adapté au cas de l’enfant : allopathie, homéopathie ou association des deux, voire d’autres techniques (chirurgie, phytothérapie, acupuncture, etc.).

Mais pour établir son traitement, l’homéopathe vous interrogera, ou interrogera directement l’enfant ou l’adolescent sur ses antécédents personnels et familiaux. Il posera des questions qui paraîtront incongrues à l’enfant ou à l’adolescent, comme : « Préférez-vous les aliments salés ou sucrés ? », « Transpirez-vous la nuit ?, « Craignez-vous l’humidité ? » Etc. Les réponses seront précieuses pour établir une sorte de profil de l’enfant et déterminer le (les) médicament(s) de terrain qui lui seront adaptés. Cette étape est d’autant plus importante lorsqu’il s’agit d’une maladie chronique ou récidivante. Essayez ainsi de préparer la consultation si vous accompagnez votre enfant, et n’oubliez pas son carnet de santé.

Lorsqu’il s’agit d’un enfant jeune, qui ne sait pas s’exprimer, la consultation est un peu différente. Il faudra être particulièrement attentif à son comportement. Si l’enfant a mal au ventre, quelle position adopte-t-il pour se soulager ? Se couche-t-il sur le ventre ? Se met-il « en boule » ? Ou bien, se jette-t-il en arrière lors des poussées douloureuses ? Autant de symptômes qui seront nécessaires pour faire le bon choix homéopathique.
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Afin de préparer la consultation, vous noterez certains renseignements qui seront précieux :

– L’enfant est-il frileux ou, au contraire, a-t-il toujours trop chaud ? Transpire-t-il, et si oui de quelle partie du corps et dans quelles circonstances ?

– A-t-il des coups de fatigue dans la journée, et si oui, à quelle heure ?

– Quels sont ses goûts alimentaires ? Préfère-t-il le salé ou le sucré ?

– Comment est son appétit ?

– Comment est son sommeil ? S’endort-il facilement, se réveille-t-il la nuit, et si oui, à quelle heure ?

– Comment est son transit intestinal ?

– Quand et comment ont commencé ses troubles ? Est-il sensible aux changements de température, par exemple, en cas de pathologie ORL ?

– Comment se comporte-t-il à la maison, à la crèche, à l’école ?





Qu’il s’agisse donc de la consultation médicale ou d’une automédication, le parent, comme le médecin, apprendra à observer le petit malade ou à l’écouter décrire ses symptômes avec ses propres mots.









1. Bonne fame signifie de « bonne réputation » ou « bien connu », terme qui a évolué avec le temps en « bonne femme ».


2. L’année où le médecin anglais Edward Jenner découvrit la vaccination contre la variole.









CHAPITRE 2

L’automédication sans danger






Les précautions d’emploi


À QUEL ÂGE PEUT-ON PRENDRE DE L’HOMÉOPATHIE ?

C’est un avantage immense des médicaments homéopathiques : il n’y a pas de limite d’âge, pas de contre-indications, pas de posologie dépendante de l’âge et du poids.

Dès la naissance, votre enfant pourra prendre ses médicaments dissous dans un peu d’eau, puis il saura rapidement sucer les granules, qui ont l’avantage d’avoir un goût sucré que les petits adorent.




COMMENT PRENDRE OU ADMINISTRER LES MÉDICAMENTS HOMÉOPATHIQUES ?

Par principe, et bien qu’il n’y ait pas de risque réel jusqu’à ce que l’enfant soit capable de sucer les granules entre 6 mois et 1 an, vous pourrez faire fondre les granules ou les globules dans un peu d’eau, et les administrer dans un biberon ou avec une pipette. Ensuite, l’enfant les prendra comme le font les adultes, en les laissant fondre dans sa bouche, en dehors de toute prise alimentaire, c’est-à-dire dans une bouche propre et vide. Il n’y a pas de délai particulier à respecter par rapport aux repas.




QUELLES SONT LES DILUTIONS ET SUBSTANCES UTILISÉES EN HOMÉOPATHIE ?

Les souches

Chaque médicament homéopathique est préparé à partir d’une substance : minérale (Cuprum = cuivre), animale (Apis mellifica = abeille), végétale (Pulsatilla = anémone), appelée « souche ».

Dans la pharmacopée française, il existe environ 3 000 souches homéopathiques, dont à peu près la moitié sont d’origine végétale. Il est donc faux d’assimiler l’homéopathie à la phytothérapie.

 

Les dilutions infinitésimales

Les médicaments homéopathiques sont dilués selon deux méthodes différentes.

La plus répandue, en France, est la « méthode hahnemannienne ». Lorsque vous avez dans les mains un tube d’Arnica montana 9 CH, il s’agit d’une 9e centésimale hahnemannienne (c’est-à-dire d’une préparation diluée 9 fois au centième). L’arnica, après avoir été broyé, aura macéré dans l’alcool pour obtenir ce qu’on appelle une « teinture mère » (TM) avant d’être dilué 9 fois au centième pour réaliser cette dilution à 9 CH. On extrait donc une partie de cette teinture mère, on y ajoute 99 parts d’alcool, on l’agite pour obtenir la dilution à 1 CH, puis on répète l’opération 9 fois pour une dilution à 9 CH. Entre chaque déconcentration, le mélange doit en effet être agité, c’est ce qui lui confère son efficacité. En France, nous avons à notre disposition des dilutions qui vont jusqu’à 30 CH. Il est aussi possible de déconcentrer au 10e.

L’autre méthode de dilution, dite « korsakovienne », dont on se sert pour certains médicaments, est beaucoup moins utilisée en France que dans d’autres pays.

 

Les spécialités et composés

Ce sont des associations de plusieurs souches indiquées dans une même pathologie ou pour guérir un même symptôme.

Par exemple, le sirop Stodal® est indiqué pour la prise en charge des toux sèches et grasses ; il contient une douzaine de souches différentes, ce qui peut paraître en contradiction avec le principe de similitude. Ces formules, mises au point par des médecins de façon « statistique », groupent en général des souches qui sont le plus fréquemment prescrites dans telle ou telle pathologie. Parmi elles, deux ou trois seulement correspondront aux symptômes du patient. Mais il n’y a pas entre elles de compétition ou d’antidote. Les spécialités sont destinées essentiellement à l’automédication ou au conseil pharmaceutique. Elles ont une indication et s’accompagnent d’une notice, contrairement aux souches dites « unitaires ».





QUELLES SONT LES CONTRE-INDICATIONS ?

Il n’y a pas de contre-indication à un médicament homéopathique, les doses des produits qu’il contient ne sont pas toxiques puisque en dilution infinitésimale.

Les granules et les globules sont composés de sucre (saccharose et lactose) imprégné de la substance diluée. En termes de sucre, la quantité absorbée est négligeable, même pour un diabétique : 5 granules 4 fois par jour représentent 1 g de sucre.

Aucun risque non plus si vous êtes intolérant au lactose, cette réaction est dépendante de la dose ingérée, et 1 granule contient seulement 15 % de lactose.




COMBIEN DE TEMPS DURE UN TRAITEMENT ?

La durée du traitement homéopathique est adaptée à la pathologie en cause, comme pour tout traitement. Cependant, s’il s’agit d’une pathologie aiguë, la fréquence des prises sera espacée selon l’amélioration, et le traitement sera arrêté lorsque les symptômes auront disparu, à la différence d’un traitement antibiotique qui sera toujours prescrit pour une durée fixe.




PEUT-ON ASSOCIER L’HOMÉOPATHIE À D’AUTRES TRAITEMENTS NATURELS OU CONVENTIONNELS ?

Les médicaments homéopathiques peuvent être associés à d’autres médicaments, phytothérapie, aromathérapie, etc. Ils n’interagissent pas et n’annulent donc pas leurs effets.

Dans de nombreux cas, il sera nécessaire d’associer homéopathie et antibiotique. Par exemple, si votre enfant souffre d’une angine à streptocoque, un antibiotique sera obligatoirement prescrit, mais les médicaments homéopathiques permettront de diminuer l’inflammation, donc la douleur, plus rapidement.

L’homéopathie, associée ou non aux autres thérapeutiques, sans être « une réponse miracle » et univoque, permet une prise en charge efficace et sans effets indésirables de la plupart de ces pathologies ou symptômes gênants.






12 grands profils homéopathiques pour mieux comprendre les maux de mon enfant

L’homéopathie est utilisée avec succès pour des pathologies chroniques ou récidivantes, en particulier chez les enfants. On traite alors le terrain de l’enfant pour lui permettre de mobiliser ses propres défenses immunitaires.

L’interrogatoire et l’examen de l’enfant vont permettre d’établir une sorte de profil qui aidera à choisir le (les) médicament(s) de terrain. Ceux-ci sont prescrits par le médecin dans le cadre de la prise en charge d’une maladie chronique ou récidivante, ils ne sont cités ici qu’à titre d’exemple. Cependant, vous pouvez préparer la consultation chez l’homéopathe en notant les points qui vous semblent caractéristiques concernant le comportement de votre enfant et la façon dont se sont passées ses précédentes maladies. Identifiez le profil de votre enfant dans chaque situation pour faciliter le diagnostic du praticien. Tous les renseignements que vous pourrez fournir seront importants à prendre en compte.

Attention, ces profils ne doivent pas être utilisés pour l’automédication mais pour orienter un spécialiste dans ses prescriptions.


L’ENFANT À OTITES RÉPÉTITIVES : 3 EXEMPLES


De nombreux jeunes enfants présentent dans les premières années de leur vie des pathologies ORL à répétition, en particulier des otites. Dans la grande majorité des cas, il s’agit de pathologies virales, qui ne nécessitent donc pas de traitement antibiotique, mais qui sont douloureuses et peuvent donner lieu à une otite chronique (otite séreuse ou séro-muqueuse) avec, à terme, un risque de surdité. À noter cependant que tous les enfants jeunes ne font pas d’otites à répétition…


1. Le profil « Silicea »

Il s’agit d’un enfant qui présente régulièrement des rhino-pharyngites durant la période automne-hiver. Cet enfant frileux et fatigué est régulièrement enrhumé, ses sécrétions nasales sont jaunes et épaisses. Ce genre de rhino-pharyngite évolue souvent en otite.

Les épisodes se succèdent au cours de la mauvaise saison, et l’otite peut devenir chronique (otite séro-muqueuse). En même temps, l’enfant grossit peu et grandit peu pendant cette période, il est nerveux et agité, dort mal. Il est volontiers constipé et transpire beaucoup de la tête, des pieds et des mains.




2. Le profil « Pulsatilla »

Il est facilement reconnaissable : l’enfant est accroché à sa mère ; timide et émotif, il a du mal à s’exprimer pendant la consultation et rougit facilement.

Ses otites apparaissent souvent à l’occasion d’une séparation : l’entrée en crèche ou à l’école par exemple, qu’il vit difficilement. L’adaptation à la vie en collectivité est difficile et émaillée d’infections ORL et bronchiques à répétition avec des otites. Il a, été comme hiver, les extrémités froides.

Par ailleurs, il présente des difficultés d’endormissement, n’aime pas avoir trop chaud, adore le grand air et n’a jamais soif, même lorsqu’il a de la fièvre.




3. Le profil « Tuberculinum »

Enfant très sociable, il adore voyager et déménager et ne tient pas en place : c’est un « touche-à-tout », un enfant fatigable, très sensible au froid alors qu’il a besoin d’air frais.

Il présente une fragilité ORL, avec des rhino-pharyngites qui se compliquent en otites et bronchites.







L’ENFANT À DERMATOSES : 3 EXEMPLES


De nombreux enfants présentent dans les premières années de leur vie, ou plus tard, des maladies de peau qui peuvent évoluer de façon chronique, comme l’eczéma.

Dans le domaine des maladies de peau qui évoluent par poussées, il se peut qu’au moment de la consultation l’enfant ne présente que peu de lésions. Aussi, n’hésitez pas à le photographier lors d’une poussée caractéristique pour montrer au médecin l’aspect des lésions.

Les traitements locaux à base de crème contenant de la cortisone ne sont pas sans inconvénients et sont efficaces ponctuellement. Le traitement de terrain fera appel à des médicaments de « profil homéopathique ».


1. Le profil « Sulfur »

Sujet aux maladies de peau, en particulier l’eczéma, l’enfant présente une peau sèche et rugueuse avec des démangeaisons violentes aggravées par la chaleur, donc dans son lit. Il ne supporte pas grand-chose sur la peau, pas de laine surtout, et refuse toutes les crèmes hydratantes dont il aurait bien besoin. Plus grand, il n’est pas trop adepte de la toilette qu’il « oubliera » volontiers.

C’est un enfant très gourmand, qui adore les sucreries et a souvent « un petit creux » en fin de matinée, vers 11 heures.

Le mot qui le caractérise le plus serait allergie, car il est sujet aussi aux autres manifestations telles que rhume des foins, asthme ou urticaire. Il alternera souvent des poussées d’eczéma et des crises d’asthme.




2. Le profil « Lycopodium »

Sujet à l’eczéma en particulier, sur une peau sèche, il se gratte jusqu’au sang. Il est constipé et peut présenter des problèmes digestifs (reflux ou crises d’acétone, par exemple). C’est un enfant parfois migraineux, avec des crises aggravées entre 16 et 20 heures.

Fragile sur le plan respiratoire, il peut présenter des rhino-pharyngites et des bronchites qui risquent de s’aggraver rapidement.

Il a un petit appétit, est vite rassasié, et préfère nettement les sucreries.




3. Le profil « Calcarea carbonica »

Nourrisson, cet enfant a déjà une peau « à problèmes » : eczéma suintant, croûtes de lait, rougeurs du siège… Plus grand, il présente des verrues.

Il transpire de la tête à l’endormissement.

De morphologie bréviligne (d’aspect plutôt trapu) avec un squelette solide, c’est un enfant craintif qui a peur de tout.

Il a tendance à présenter un retard de toutes les acquisitions : tenue de la tête, marche, poussées dentaires…







L’ENFANT ANXIEUX : 3 EXEMPLES


Les enfants sont soumis au stress environnant comme les adultes. Les soucis familiaux, la pression scolaire, les tensions relationnelles avec leurs camarades, tout cela se manifeste souvent par des modifications du comportement ou du sommeil, mais aussi par des douleurs, en particulier des maux de ventre.

Là encore, on choisira certains médicaments qui agiront à la fois sur les manifestations psychiques et physiques.


1. Le profil « Arsenicum album »

Perfectionniste et méticuleux, l’enfant est habituellement excellent élève.

Son anxiété peut retentir sur son sommeil avec des réveils et des cauchemars entre 1 heure et 3 heures du matin, qui entraîneront une fatigue.

Les événements familiaux, comme les décès, déménagements ou séparations, sont vécus comme des deuils. C’est un enfant qui lutte contre ses peurs, avec un comportement un peu obsessionnel et des rituels qui le rassurent.




2. Le profil « Causticum »

Sensible et très attentif aux autres, cet enfant est un grand anxieux, il a très peur du noir et redoute l’heure du coucher. Il a un sommeil avec un endormissement tardif et une agitation nocturne.

Sa grande angoisse est la peur de la mort, celle de ses proches en particulier.





3. Le profil « Gelsemium »

Cet enfant a le trac, sa peur paralysante se manifeste à l’occasion de contrôles et d’examens à l’école. Ce trac le pénalise, car, même s’il a bien préparé son examen, il pourra se retrouver devant une copie blanche comme s’il avait tout oublié. À l’oral, il sera incapable de s’exprimer, rougissant et tremblant. Il réagira aussi par la sidération devant les événements traumatisants, deuil et accidents, par exemple.






L’ADOLESCENT : 3 EXEMPLES



1. Le profil « Natrum muriaticum »

Physiquement, c’est un(e) adolescent(e) mince, voire maigre, notamment au niveau du thorax, malgré un appétit vorace, surtout pour les aliments salés.

Sa langue « en carte de géographie » et sa lèvre inférieure fendue sont caractéristiques.

Ses problèmes de peau sont nombreux, mais c’est surtout l’acné qui domine au niveau de son visage.

Adolescent(e) timide et peu démonstratif(ve), il (elle) s’isole facilement et a du mal à communiquer avec les autres, surtout sa famille. Au moindre souci, il (elle) s’isole dans sa chambre et refuse toute consolation. Sa pudeur est manifeste.

Par ailleurs, il (elle) est très facilement fatigable, ce qui peut retentir sur son travail scolaire.

Il (elle) pourra facilement être déprimé(e), en particulier en cas de chagrin d’amour.





2. Le profil « Phosphorus »

C’est un(e) adolescent(e) charmant(e) et charmeur(se), très sociable, élégant(e) et attachant(e). Derrière cette apparence se cachent une crainte de la solitude, des peurs (obscurité, orage) et des angoisses. Outre sa fragilité émotionnelle, il (elle) est extrêmement fatigable à l’effort.

Physiquement, c’est le type d’adolescent(e) qui grandit trop vite et souffre du dos, il (elle) peut aussi saigner du nez sans raison. Il (elle) est, par ailleurs, fragile au niveau respiratoire (laryngites, bronchites) et digestif (diarrhées), des problèmes qui le laisseront longtemps fatigué(e).




3. Le profil « Sepia »

C’est un(e) adolescent(e) qui peut se présenter de deux façons très différentes. Le plus souvent son comportement est calme, réservé, assez solitaire et sensible, mais pouvant manifester parfois de violentes colères. À côté de cette attitude faussement calme, on peut aussi trouver un profil d’adolescent(e) extrêmement actif physiquement, voire agité. Leurs points communs : une certaine sensibilité digestive (nausées matinales), avec un goût prononcé pour les aliments acides (cornichons, citron) et une aversion pour le lait. La peau est sèche, elle est le siège de démangeaisons, voire de taches brunes.

Il s’agit d’un(e) adolescent(e) introverti(e), qui reste volontiers observateur(trice), en retrait du groupe. Il (elle) peut dans certaines circonstances évoluer vers d’authentiques dépressions, avec tristesse et indifférence. C’est souvent une activité physique intense qui lui fait du bien.








30 médicaments indispensables dans ma pharmacie

Voici la liste des 30 médicaments à avoir absolument dans votre pharmacie familiale, qui vous permettront de faire face aux petits problèmes quotidiens ou de soulager votre enfant en attendant la consultation médicale. Avec le temps, vous apprendrez à reconnaître les médicaments qui sont les plus efficaces pour votre enfant et/ou votre ado.









	
Médicament




	
Dilution,
forme galénique 




	
Indications







	Aconitum napellus

	
9 CH, granules et

9 CH, dose globules


	
Suite de coup de froid

Fièvre, laryngite, angoisse





	Allium cepa

	9 CH, granules

	Rhinite claire irritante




	Antimonium tartaricum

	
5 CH, granules

9 CH, granules


	
Bronchite, bronchiolite

Cicatrisation







	Apis mellifica

	15 CH, granules

	
Piqûres d’insectes

Prurit amélioré par le froid

Fièvre sans soif





	Argentum nitricum

	
15 CH, granules



9 CH, granules


	
Trac avec précipitation

Canal lacrymal obstrué





	
Arnica






	
9 CH, granules

30 CH, dose globules




	
Hématomes

Suite de choc moral







	Arsenicum album

	9 CH, granules

	Infection ORL, dermatose, gastro-entérite aiguë




	Belladonna

	9 CH, granules

	
Fièvre élevée, brutale avec sueurs

Inflammations





	Bryonia

	9 CH, granules

	Fièvre, toux, constipation




	Capsicum

	9 CH, granules

	Otite moyenne aiguë




	Chamomilla

	9 CH, granules

	Poussées dentaires, douleurs de règles




	Cuprum metallicum

	9 CH, granules

	Crampes, asthme




	Dulcamara

	
9 CH, granules

9 CH, dose globules




	Suite d’exposition au froid humide




	Euphrasia

	5 CH, granules

	
Larmoiement

Conjonctivite





	Ferrum phosphoricum

	9 CH, granules

	Otites, rhino-pharyngites, fièvre modérée




	Gelsemium

	15 CH, granules

	Trac avec inhibition, fièvre sans soif




	Hepar sulfuris calcareum

	30 CH, dose globules

	Suppurations




	
Hydrastis








	
5 CH, granules








	Pathologie ORL avec sécrétions jaunes coulant dans la gorge




	Ignatia

	9 CH, granules

	Hypersensibilité, spasmes, amélioration par la distraction




	Ipeca

	9 CH, granules

	Toux grasse, nausées, vomissements, diarrhée




	Kalium bichromicum

	5 CH, granules

	Croûtes et bouchons dans le nez




	Lycopodium

	
9 CH, granules

15 CH, granules


	Constipation, dermatoses, anxiété



	Mercurius solubilis
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